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Les Rendez-vous Sortiei 

Les raisons du cœur 
du « doutor » Pereira 

Présent déjà l'été passé, Didier Bezace revient au Festival avec le dernier volet 
de son triptyque sur l'Europe des années 30 et 40. Et crée à nouveau l'événement 

Après Le Piège de Bove 
et La Noce chez les pe-
tits-bourgeois suivi 
de Grand Peur et Mi-

sère du III' Reich de Brecht, 
voici Pereira prétend, d'après 
Antonio Tabucchi. Complé-
tant le triptyque amorcé l'an 
dernier en ce même Avignon 
— et qui constitua l'un des 
moments les plus forts du 
Festival —, Didier Bezace 
poursuit son exploration, par 
le biais du théâtre, du pré-
sent et de l'histoire à travers 
ce récit installé dans le Por-
tugal de Salazar. 

Publié à Milan en 1994 et 
situé à Lisbonne en 1938, il 
raconte les atermoiements 
d'un obscur journaliste cul-
turel — le « doutor » Pereira 
— face à une dictature qxii le 
révolte, mais contre laquelle 
il se défend de s'engager. Hu-
maniste nourri de littérature 
française (Balzac, mais aussi 
Mauriac, Maritain, Berna-
nos), il n'exècre rien tant que 
d'Annunzio surnommé par 
Pessoa « solo de trombone », 
et Marinetti, apôtre du fas-

' cisme et auteur de La Giierre 
' seule hygiène du monde. 

Pereira se sent pris au 
1 piège de l'atmosphère délé-
' tère d'un pays où la pohce 
' assassine et chacun se tait ; 
' où les concierges filtrent les 
' appels téléphoniques et les 
' critiques demandent aux 
* écrivains de « retourner à 
' leur terre » ; où le ministre 
' de la culture s'appelle mi-

nistre de la propagande na-
tionale et considère comme 
une faute la publication de 
La Dernière Classe de Dau-
det ; où le gouvernement af-
fiche son amitié pour l'Aile-

Le metteur en scène - ^ ^ ' 
Didier Bezace est un spécialistelie la misé \ 
en scène des textes qui n'ont pas été 

e écrits pour elle. Outre l'adaptation de -
romans ou nouvelles de Schnitzier, 
Camon, Perec ou David Garnett avec La 
Femme changée en renard, on lui doit 
ceire de la correspondance d'Héloîse et 
Abélard, d'entretiens entre M a r g u e r i t é m î 
Duras et François Mitterrand, ou de trois 

.s autres extraits de La Misère du monde de. 
Bourdieu et réunis sousle titre l é Jour et- f 
la A/u/t. Connu du grand public au cinéma 

î pour ses rôles dans ¿a Péf/ie Vo/euse dë ifc | . j 
ïï Mille^ïL 627 de Tavernier ou/^¡Vto/eors a : ! 
, de Téchiné, il est surtotit'fe co-fondateur?WS 

avec Jean-Louis Benoîli du théâtre de '^^44 i 
l'Aquarium en 1970. Depuis le l'j/juillet * 

: tlemier, il a pris la tête du Centre 5 

dramatique nationalli'AûHêrviniers. Ti- i m ^ h h m b h h ^ h h h 
Le spectacleTe tienf au cloître des ^'Daniel Delabeke^êt fhier^ Gibault. 
Carmes, jusqu'au 19 juillet. . . reira prétend.% ' ."î " , 

dans Pe-

m a g n e h i t l é r i e n n e e t 
institue la Journée de la 
race... 

Comme dans les deux pre-
miers spectacles, on retrouve 
les mêmes interrogations sur 
la mémoire et la morale, le 
tragique et le destin, la cité et 
le politique, passant, ainsi 
que le précise Didier Bezace, 
de l'exploration des raisons 
du silence (avec Brecht) et du 
mensonge (avec Bove), à 
celles de la nécessité d'agir... 

Des interrogations qui ré-
sonnent d'autant plus forte-
ment qu'elles reposent sur 
une mise en scène d'une in-
telligence et d'une rigueur 
peu communes, métamor-
phosant un texte littéraire a 
priori non écrit pour la scène 
en v é r i t a b l e œ u v r e de 
théâtre. 

Sur le plateau nu, posé 
comme un radeau, les mots. 

les phrases prennent une 
consistance singuhère alors 
qu'une relation subtile et 
trouble se noue entre le nar-
rateur — qui joue aussi plu-
sieurs personnages — et le 
héros principal, chacun justi-
fiant la présence de l'autre, le 
faisant exister, sans qu'on 
sache vraiment lequel est à 
l'origine. 

La force du ta len t 
des acteurs 

On n'en mesure que mieux f 
la force du talent des acteurs 
qui portent le spectacle sans 
autre recours que la langue 
et leur jeu en accord total ' 
avec celui des lumières et 
d'une musique de tangos 
évocateurs d'exil. Ils sont 
trois en tout. On a déjà pu les 
voir lors de la création des 
deux premiers volets du trip-
tyque. 

n y a Thierry Gibault, nar-
rateur qui se transforme 
dans le même temps en 
concierge, étudiant, méde-
cin, policier... Il y a Lisa 
Schuster, tout à la fois Mar-
tha la rebelle et « portrait » 
de l'épouse à laquelle Pe-
reira se confie. Il y a Daniel 
Delabesse. C'est lui Pereira. 
Inquiet, torturé, obsédé par 
Lisbonne et toute l'Europe 
qui « pue la mort ». Petit 
homme solitaire égaré dans 
ses contradictions, son aveu-
glement voulu, jusqu 'au 
jour où, de petits événe-
ments en événements plus 
graves, il entrera tout d'un 
coup en résistance malgré 
lui, ou plutôt en obéissance à 
lui-même, à sa conscience. À 
la raison du cœur, dirait Ta-
bucchi... 

Didier MÉREUZE 
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Les Rendez-vous Sortiet 

Les raisons du cœur 
du « doutof » Pereira 

Présent déjà l'été passé, Didier Bezace revient au Festival avec le dernier volet 
de son triptyque sur l'Europe des années 30 et 40. Et crée à nouveau l'événement 

Après Le Piège de Bove 
et La Noce chez les pe-
tits-bourgeois s u i v i 
de Grand Peur et Mi-

sère du IIP Reich de Brecht , 
voici Pereira prétend, d ' a p r è s 
Anton io Tabucchi . Complé-
t a n t le t r i p tyque a m o r c é l ' a n 
de rn ie r en ce m ê m e Avignon 

— et qui cons t i t ua l ' u n des 
m o m e n t s les p lus f o r t s d u 
Fes t i va l —, D id i e r Bezace 
pou r su i t son explora t ion , p a r 
le biais du t h é â t r e , d u pré-
s e n t e t de l ' h i s to i re à t r a v e r s 
ce réc i t ins ta l lé d a n s le Po r -
tugal de Salazar . 

Pub l ié à Mi lan e n 1994 e t 
s i tué à L i sbonne e n 1938, il 
r a c o n t e les a t e r m o i e m e n t s 
d ' u n obscur j o u r n a l i s t e cul-
tu re l — le « dou to r » P e r e i r a 
— face à u n e d i c t a t u r e q m le 
révolte, mais con t r e laquel le 
il se dé fend de s ' engage r . H u -
m a n i s t e n o u r r i de l i t t é r a t u r e 
française (Balzac, m a i s auss i 
M a u r i a c , M a r i t a i n , B e r n a -
nos), il n ' exècre rien t a n t q u e 
d ' A n n u n z i o s u r n o m m é p a r 
Pessoa « solo de t r o m b o n e », 
et Mar ine t t i , apô t r e du fas-
cisme e t a u t e u r de La Guerre 
seule hygiène du monde. 

P e r e i r a se s e n t p r i s a u 
piège de l ' a t m o s p h è r e délé-
t è re d ' u n pays où la police 
assass ine e t c h a c u n se t a i t ; 
oii les concierges filtrent les 
appels t é l éphon iques e t les 
c r i t i q u e s d e m a n d e n t a u x 
é c r i v a i n s de « r e t o u r n e r à 
leur t e r r e » ; où le m i n i s t r e 
de la c u l t u r e s ' appe l l e mi-
n i s t re de la p r o p a g a n d e na-
t ionale e t cons idère c o m m e 
u n e f a u t e la publ ica t ion de 
La Dernière Classe de Dau-
de t ; où le g o u v e r n e m e n t af-
fiche son ami t i é p o u r l'AUe-

Le met teur en scène ' ' 
Didier Bezace est un spécialistè de ia misé 
en scène des textes qui n'ont pas été 
écrits pour elle. Outre l'adaptation de : 
romans ou nouvelles de Schnitzler, 
Camon, Perec ou David Garnett avec La 
Femme changée en renard, on lui doit 
celfe de la correspondance d'Héloîse et -
Abélard, d'entretiens entre Marguerite-?!;? 
Duras et'François Mitterrand, ou de trois: Cj 

, autres extraits de La Misère du monde de , i : 
Bourdieu et réunis sious le titre Lé Jour et- ? 
la Nuit. Connu tiüí'gránd public au cinéma'^*' 

- pour ses rôles dans La Pétit& Voleuse dé0 
Miller, Z. ¿27 de Tavernier ou les Vo/eors i 

^ de Téchiné/ jr est;surtoüt;Ie co-fondateurs» 
avec Jean-Louis Benoîli du théâtre de 
l'Aquarium en 1970. Depuis le I«"" juillet ^ 

: tiemier, il a pris la tête du Centre " ' 5 
>dramatiquejnati^I'^'AûHêrvillîers: "î ï - i 

Le spectacle se tient aù cloître des Î Î - Î -^ j^^Danlel t^elabtSse^et'^ieny Gibault, 
p r m e s , jusqu'au 19 juillet. , . . • . reira prétend. 

dans I 

m a g n e h i t l é r i e n n e e t 
i n s t i t u e la J o u r n é e de la 
race. . . 

C o m m e d a n s les deux pre-
m i e r s spectacles, on r e t r o u v e 
les m ê m e s i n t e r r o g a t i o n s s u r 
la m é m o i r e e t la mora le , le 
t r a g i q u e e t le des t in , la cité e t 
le po l i t ique , p a s s a n t , a ins i 
q u e le précise Didier Bezace, 
de l ' exp lora t ion des r a i sons 
d u si lence (avec Brech t ) et du 
m e n s o n g e ( a v e c Bove) , à 
celles de la nécess i té d 'agir . . . 

Des i n t e r roga t i ons qui ré-
s o n n e n t d ' a u t a n t p lus forte-
m e n t qu 'e l les r eposen t s u r 
u n e mise en scène d ' u n e in-
te l l igence et d ' u n e r i g u e u r 
p e u c o m m u n e s , m é t a m o r -
p h o s a n t u n t ex te l i t t é ra i re a 
priori non écr i t pou r la scène 
e n v é r i t a b l e œ u v r e d e 
t h é â t r e . 

S u r le p l a t e a u nu , posé 
c o m m e u n r a d e a u , les mots . 

les p h r a s e s p r e n n e n t u n e 
consis tance s ingul iè re a lors 
q u ' u n e r e l a t i o n s u b t i l e e t 
t rouble se noue e n t r e le na r -
r a t e u r — qui j o u e auss i plu-
s ieurs persormages — et le 
héros principal , c h a c u n jus t i -
fiant la présence de l ' au t r e , le 
f a i s a n t exis ter , s ans q u ' o n 
sache v r a imen t lequel es t à 
l 'or igine. 

La force du ta len t 
des acteurs 

On n ' e n m e s u r e q u e mieux f 
la force du ta len t des ac teurs 
qui po r t en t le spectacle s ans 
a u t r e recours que la l angue 
et leur j eu en accord to ta l ' 
avec celui des l u m i è r e s e t 
d ' u n e m u s i q u e de t a n g o s 
é v o c a t e u r s d ' ex i l . Ils s o n t 
t rois en tout . On a dé jà pu les 
voir lors de la c réa t ion des 
deux p remie r s volets du tr ip-
tyque. 

n y a T h i e n y Gibaul t , n a r -
r a t e u r q u i se t r a n s f o r m e 
d a n s le m ê m e t e m p s e n 
concierge, é t u d i a n t , méde-
cin , pol ic ier . . . Il y a L i sa 
Schus t e r , t o u t à la fois M a r -
t h a la rebel le e t « p o r t r a i t » 
de l ' épouse à l aque l le Pe-
re i ra se confie. Il y a Danie l 
Delabesse . C ' e s t lui P e r e i r a . 
Inqu ie t , t o r t u r é , obsédé p a r 
L i sbonne e t t o u t e l ' E u r o p e 
qu i « p u e la m o r t ». P e t i t 
h o m m e sol i ta i re éga ré d a n s 
ses cont rad ic t ions , son aveu-
g l e m e n t v o u l u , j u s q u ' a u 
j o u r où , de p e t i t s é v é n e -
m e n t s en é v é n e m e n t s p lus 
graves , il e n t r e r a t o u t d ' u n 
coup en r é s i s t ance m a l g r é 
lui, ou p lu tô t en obéissance à 
lu i -même, à sa conscience. À 
la ra i son du c œ u r , d i r a i t Ta-
bucchi. . . 

Didier MÉREUZE 


